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L'Indépendance et non llannexion

Je suis allé partout et j'ai causé avec tout le monde que le
,pouvais rencontrer, dit M. Cooper, Espagnols et Cubains, hom-
mes et femmes. J'ai constaté que les Espagnols sonb partisans
de l'annexion. Les Cubains sont en faveur de l'indépendance
presque à l'unanimité, même ceux d'entre eux qui croient que
l'annexion est inévitable à. la longue. Ils veulent en faire l'essai
quand même, parce que, comme ils me le disaient: ' Nous vou-
lons montrer au monde que nous ne sommes pas des voleurs,
des bandits et des coupe-jarrets."

" J'ai visité chez une famille cubaine, dont tous les membres
avaient fait leurs études aux Etats-Unis. Ils recevaient trois
journaux de New-York et un journal de Philadelphie, et étaient
parfaitement bien renseignés sur les affaires américaines. Ils
m'ont montré une collection d'entrefilets découpés dans des
journaux américains, flétrissant les Cubains comme des gens de
rien et prédisant l'anarchie pour résultat de leur indépendance.
-Je leur ai demandé quelles étaient leurs vues à eux, et ils m'ont
répondu qu'ils sont en faveur de l'annexion, et croient que
c'est ce qui arrivera en fin de compte, mais qu'ils veulent au
moins une période d'indépendance, et nous la voulons, m'ont-ils
dit, rien que pour démontrer que nous sommes des êtres civilisés."
Cuba veut l'indépendance, c'est jus.ement pour cela qu'elle s'est
révoltée contre l'Espagne. Les Américains l'ont soutenue, dans
le but inavoué, mais bien arrêté de l'annexer, et l'annexion sera
le dernier mot de cette page d'histoire.

Le but de la secte maçonnique en France

Un nouveau journal vient de paraître à Paris: Ls Raison.
Voici la conclusion de son article-manifeste, qui exprime bien
les résolutions actuelles de la secte:

" L'irréligion latente et inerte ne nous suffit pas; nous vou-
lons qu'elle soit active, batailleuse, inlassable. Des foyers d'éner-
gie sont nécessaires. La lutte contre le eléricalismen'a été qu'acci-
dentelle, passagère; qu'elle soit générale et constante.

.' Car nous ne pouvons espércr la société nouveUe de joie, dt


